Programme Atelier 1 – Des éléments essentiels de la professionnalisation

Session 1 – Projets tutorés et Stage

Jeudi matin 8h30 – 12h30

Animateur : Michel Gauch

	8h30 – 9h
	Intitulé
	« La transversalité en IUT : l’exemple des projets tuteurés »

	
	Auteur(s)
	Pascale Vergely et Amélie Perret, GACO et CRED, Bordeaux 1

	
	Mail(s)
	pascale.vergely@iut.u-bordeaux1.fr   amelie.perret@iut.u-bordeaux1.fr

	
	Résumé
	Les projets tuteurés sont un maillon essentiel de la formation à l'IUT, en DUT comme en Licence Professionnelle et ce pour plusieurs raisons. 

Au travers d’une pratique pédagogique originale, les projets tuteurés conduisent les étudiants à se confronter à la gestion de projet et au travail en groupe. Ils placent ainsi les étudiants en situation professionnelle réelle afin de développer leurs savoir-faire, leurs compétences en matière d'organisation du travail et plus largement permettent de mettre en pratique les compétences transversales des étudiants acquises tout au long de leur formation.

Le cloisonnement et l’indépendance des départements font que les projets tuteurés sont, à quelques exceptions près, définis et pilotés au sein de chaque département. Or, le monde de l’entreprise fonctionne, lui, dans un contexte pluridisciplinaire auquel les étudiants doivent être préparés.

Face à ce constat, à l’IUT Bordeaux 1, l’idée de la création d’un bureau transverse a émergé et des premières actions ont été menées dans l’objectif de sensibiliser les collègues enseignants à cette notion de transversalité en favorisant l’émergence de collaborations inter-départements autour des projets tuteurés.

Nous proposons de présenter un retour d’expérience sur ces premières actions réalisées : l’organisation d’une journée pédagogique le 11 mai 2011 sur « Projets tuteurés et transversalité » illustré de quelques réalisations de projets tuteurés inter-départements.


	9h – 9h30
	Intitulé
	« Construire une culture commune par les projets tuteurés dans le cadre d'un département marqué par la multiculturalité disciplinaire »

	
	Auteur(s)
	Audrey de Ceglie & Michel Lavigne, Service et Réseaux de Communication, Toulouse 3 



	
	Mail(s)
	audrey.de-ceglie@iut-tlse3.fr; michel.lavigne@iut-tlse3.fr

	
	Résumé
	Les départements d'IUT Services et Réseaux de Communication ont pour particularité de reposer sur une double culture, à la fois scientifique (informatique) et littéraire (communication, compétence artistique), concrétisée dans des réalisations techniques (sites web, dvd). Cette hétérogénéité des origines scolaires nous confronte à des différences de niveau et de culture considérables et à des difficultés de cohabitation pédagogiques : comment fixer des objectifs communs ? Dans ce contexte les projets tuteurés (PTUT) peuvent constituer un moyen essentiel pour assurer la cohésion du département, favorisant échanges et rencontres entre étudiants issus de cursus différents. Notre objectif est de montrer, par une observation réalisée sur des PTUT en Dut et en Licence professionnelle, que cet apprentissage peut être analysé comme une méthode d'apprentissage situé s’inscrivant dans des environnements pédagogiques qui permettent la construction collaborative des connaissances. Les connaissances construites et les compétences développées dans un tel contexte ne sont pas des apprentissages abstraits, mais des apprentissages en action et à partir de l’action (Tardif, 1998). Une analyse des résultats fait aujourd’hui clairement apparaître que le mélange des origines scolaires au sein des agences est un gage de succès pour les projets. Les PTUT peuvent alors être envisagés comme des systèmes d'apprentissage situé, où la réalisation est indissociable des conditions d'élaboration et résulte de connaissances distribuées (Cicourel, 1994; Grojean & Lacoste, 1999), situées (Schütz, 1987) et partagées (Salembier, 2002) entre les étudiants, dans un environnement spécifique.


	9h30 – 10h
	Intitulé
	« Quels projets tuteurés pour l’acquisition de compétences et la professionnalisation des étudiants dans les départements « Techniques de Commercialisation ? » » 

	
	Auteur(s)
	Jacques Poirot, département Techniques de Commercialisation

	
	Mail(s)
	jacques.poirot@univ-nancy2.fr ; jacques.poirot2@wanadoo.fr

	
	Résumé
	Les projets tuteurés, dans les départements « Techniques de commercialisation » présentent une très grande variété, qu’il s’agisse d’actions caritatives, de voyages d’études, d’édition d’un journal interne, d’organisation de manifestations comme les journées portes ouvertes, « forum de l’emploi », l’organisation de concours dans le domaine des négociations commerciales (les « Négociales de Nancy , par exemple), projets ayant pour ambition des rencontres internationales … ou projets plus classiques tels que la constitution d’un dossier. Les projets tuteurés sont souvent l’objet de discussions : temps excessif ou parfois insuffisant passé par les étudiants, choix des sujets, compétences effectivement mises en œuvre ou susceptibles d’être acquises dans le cadre des projets, difficultés de contrôler de façon efficace un travail de groupe, degré de liberté et d’initiative à laisser aux étudiants, problèmes, problèmes de financement pour certains projets. A partir d’une enquête effectuée auprès des enseignants du département TC de Nancy2 et d’une expérience de plusieurs années, nous analyserons, sans prétendre à l’exhaustivité, les différentes options susceptibles d’être retenues pour les projets tuteurés en soulignant plus particulièrement leur rôle dans la mise en œuvre et l’acquisition de compétences par les étudiants ainsi que leur contribution au processus de professionnalisation des étudiants.


	10h -10h 30
	Intitulé
	« Motivation et dispositifs de formation : re-questionner le stage et le projet dans la formation»

	
	Auteur(s)
	Jacqueline Papet, Département Techniques de Commercialisation, IUT de Montpellier



	
	Mail(s)
	jpapet@univ-montp2.fr

	
	Résumé
	: La question de la pédagogie et de la professionnalisation peut être posée par le regard et la comparaison entre deux dispositifs de formation bien connus en IUT : le dispositif « alternance versus classique ». Pour appréhender l’effet de ces deux dispositifs sur l’intérêt que portent les étudiants à leurs études, nous avons choisi de mesurer leur motivation et son évolution au cours du temps selon que ces étudiants suivent le dispositif « classique » ou « alternance ».

Nous nous sommes intéressés au DUT Techniques de Commercialisation qui est proposé à l’IUT de Montpellier-Sète depuis 1993 sur ces deux dispositifs. L’organisation et le soutien apportés se caractérisent par :

- des va et vient entre le monde de l’université et le monde de l’entreprise ; pour l’alternance (des périodes en entreprise et à l’IUT de 15 jours/15 jours) et des missions spécifiques sur un métier ;

- pour le dispositif initial (projet et stage réalisé en 2ième année sur des périodes longues) avec des missions validées par l’IUT ;

- par des soutiens différents : une équipe tutorale ET une pédagogique pour l’alternance, une équipe pédagogique et un tuteur entreprise pour le dispositif « classique » ;

- par le statut d’étudiant salarié sur le dispositif alternance et étudiant pour le dispositif classique.

La motivation sera définie selon la théorie de Decy et Ryan. Nous proposons les résultats d’une étude portant sur un échantillon de 684 étudiants (3 promotions  (594 en formation Initiale et 90 en formation par alternance), interrogés en 1ère année et en 2ième année. Les résultats montent que si le profil motivationnel des étudiants est le même pour les deux dispositifs en début de 1ère année, celui-ci évolue au cours du temps faisant entre autre apparaître des différences sur les sous-modalités de la motivation selon que les étudiants suivent la formation en alternance ou la formation classique.

Sur la base de ces résultats nous souhaiterions débattre sur :

- la nature et l’organisation des stages et des projets dans le dispositif de formation,

- l’utilisation du concept de motivation dans la validation de dispositifs de formation ou d’accompagnements pédagogiques.


10h30 – 11h : PAUSE

	11h – 11h 30
	Intitulé
	« Projet Tutoré et Pédagogie par Objectifs »

	
	Auteur(s)
	Alain Bernard, Schiltigheim

	
	Mail(s)
	alain.bernard@unistra.fr

	
	Résumé
	Le projet tutoré est un travail collectif (4 étudiants) planifié (80 h) sur les semestres 3 et 4.

Les finalités sont :

· développer la motivation et des aptitudes (auto-apprentissage, travail collaboratif, prise de responsabilité),

· l’acquisition de savoirs disciplinaires (option IAB ou GE),

· l’acquisition de savoir-faire procéduraux (gestion de projet, recherche documentaire, traitement de l’information et communication scientifique),

· l’acquisition de savoir-être.

C’est une situation d’apprentissage mettant en jeu plusieurs approches pédagogiques (centrée sur l’étudiant, sur les objectifs pédagogiques, sur les apprentissages, etc.) et par conséquent nécessitant une diversification des méthodes pédagogiques (pédagogique active, de projet, de groupe, documentaire, etc.)

L’évaluation doit permettre une individualisation des performances de chaque étudiant.

Les finalités visées, la complexité pédagogique et les modalités d’évaluation nécessitent une forte structuration et un suivi très formalisé des projets tutorés.

La formation des groupes, le choix du sujet et la fonction exercée au sein du groupe est libre.

Le projet est structuré en 7 séquences pédagogiques successives définissant :

· les tâches et les objectifs pédagogiques, 

· les documents ressources à utiliser,

· les documents de suivi à compléter par les étudiants,

· les dates d’échéances,

· les grilles d’évaluation critériée,

· les rétroactions du tuteur permettent une évaluation formative et l’indépendance des séquences pédagogiques.




	11h30 – 12h
	Intitulé
	« Projets tuteurés : premiers pas vers la professionnalisation »

	
	Auteur(s)
	Thierry Suaton, Annecy

	
	Mail(s)
	Thierry.Suaton@univ-savoie.fr

	
	Résumé
	( Concernant les projets tuteurés techniques (premiers pas vers la professionnalisation) :

Nous proposons, dès le semestre 1, des projets en étude et réalisation, info indus, VHDL et ARS. En tout, 8 projets techniques répartis sur les 4 semestres. A chaque projet, sont associés des intervenants industriels pour la partie gestion de projet et apport de l’éclairage professionnel. Lors des 1ers projets, l’encadrement est très présent, puis, arrivé au dernier projet, l’autonomie prend une place très importante. Nous essayons de travailler comme en entreprise (prise de contact avec des fournisseurs, rapport en anglais, soutenances orales, Gant, rédaction du cahier des charges). Les matières culture et communication, anglais et sciences physiques sont un soutien  important pour les projets. Les projets proposés sont parfois industriels (mais difficile d’en trouver en nombre suffisant). Bien souvent, ils sont inspirés de stages des années précédentes. Les projets s’effectuent obligatoirement sur du matériel industriel. Les projets sont indispensables à notre formation.

(  Concernant les projets tuteurés de communication, il en existe 2. Le premier permet de monter un dossier pour une action (course de ski, organisation d’évènements divers…) et le second, en PPP oblige les étudiants à prendre contact avec un ancien GEII, de l’interviewer et de faire une soutenance en expliquant son métier actuel, ses compétences …

( Concernant le stage, il s’effectue forcément en milieu industriel. Durée 12 semaines en fin de semestre 4. Nous entretenons de bonnes relations avec les entreprises locales, ce qui permet de pouvoir discuter de nos exigences et des leurs. Tous les sujets de stages sont validés par nos soins. Une grille de notation est fournie. Un rapport (dont une partie en anglais) et une soutenance orale permet de juger le travail effectué.

( Concernant l’alternance : Elle n’est pratiquée qu’en licence PRO. Très satisfaisant.

( Seul point sur lequel nous avons du mal à donner une coloration de professionnalisation : Les TP. Notamment, la rédaction des comptes-rendus. Autant les rapports de projet et de stage sont d’un assez bon niveau, autant les comptes-rendus de TP sont de plus en plus scolaires et mal rédigés (sans projections industrielles). Nous n’avons pas encore trouvé la bonne formule. On y travaille.


	12h – 12h 30
	Intitulé
	Intervention sur les stages et les projets tuteurés dans le cadre de la réforme des programmes pédagogiques nationaux

	
	Auteur(s)
	Michel Gauch, Marseille

	
	Mail(s)
	

	
	Résumé
	


Session 2 – Projet Personnel et Professionnel

Jeudi après-midi 14h15 – 16h45

Animatrices : Maud Lê Hung, Stéphanie Tralongo

	14h15–14h45
	Intitulé
	« Diversification des approches métiers du PPPE : une approche théâtrale »

	
	Auteur(s)
	Chantal Gachen, Claude Thuau, Génie Civil, Toulouse 3

	
	Mail(s)
	Chantal.gachen@iut-tlse3.fr ; Claude.thuau@iut-tlse3.fr

	
	Résumé
	Objectif : apporter à tous les étudiants du département des éclairages complémentaires sur les métiers du génie civil. 
Dans le cadre du Projet Personnel et Professionnel Etudiant (3PE) existant au département Génie civil, les étudiants, lors du semestre 2, effectuent un travail de connaissance des métiers du Génie Civil (recherche internet, rencontre avec des professionnels, tables rondes). Il apparaît clairement, en particulier lors des restitutions à l’oral (évaluation), que les deux métiers principaux liés au chantiers que sont le conducteur de travaux et le chef de chantier sont très souvent appréhendés de manière incomplète et que la complexité de leurs relations (hiérarchique, organisationnelle et humaine) a du mal à être perçue et donc restituée par les étudiants. L’idée est donc venue de diversifier les approches pour la connaissance de ces métiers par des moyens moins conventionnels. L’expérimentation conduite en 2010/2011 a porté sur l’utilisation du théâtre. 

Il s’est agi de proposer la création et la représentation par des étudiants, pour les étudiants, d’une pièce de théâtre centrée sur les métiers de chefs de chantier et conducteurs de travaux et leurs relations, ce « binôme »  étant au cœur du fonctionnement des chantiers et complexe à décrypter par les outils d’analyse classiques du PPPE actuel.

Ce travail a abouti et s’est traduit par deux représentations, devant une centaine d’étudiants, d’une pièce écrite et jouée par 14 étudiants.

Nous proposons de présenter le bilan de cette expérience menée en 2010/2011, dont voici quelques éléments : 

- Le contenu n’a pas été imposé mais co-découvert et co-construit (histoire support), la recherche des éléments du contenu répondant aux besoins induits par l’écriture du texte (rencontre avec des professionnels). Un travail de contextualisation des éléments abordés a été souvent nécessaire.

- Les étudiants ont eu une bonne approche des différents intervenants de l’acte de construire en particulier dans la phase chantier, même si ce sont plus leurs relations qui ont été explorées que le détail de chaque métier (le mouvement plus que l’image figée).

- L’écriture à plusieurs mains de la pièce jouée s’est révélée complexe à gérer mais riche et a donné des couleurs  et sensibilités différentes aux 5 actes de la pièce.  L’homogénéisation du texte final a nécessité un petit travail de régulation et coordination. L’affinage au cours du travail théâtral   a permis d’épurer le texte.

- La découverte de l’activité théâtrale, la mise en jeu autant au sein du groupe que lors des représentations sont des points d’appui  forts dans la connaissance et l’estime de soi, facettes incontournables du 3PE. On a vu certains étudiants timides au départ devenir plus ‘sociables’ et se dépasser.


	14h45–15h15
	Intitulé
	« La  pédagogie des PPP au service de la professionnalisation des étudiants : quelles singularités ? »

	
	Auteur(s)
	Jean-Luc Minier, Carrières Juridiques, Lyon 3

	
	Mail(s)
	Jean-luc.minier@univ-lyon3.fr

	
	Résumé
	La construction des compétences par la professionnalisation accrue des étudiants constitue sans doute le principal fil conducteur des orientations réformatrices de l’Université depuis 20 ans. Au-delà des multiples formes de rapprochement entre la formation universitaire et l’emploi auxquelles le PPP contribue, la création et le déploiement pédagogique des projets professionnels et personnels permettent aujourd’hui de viser le cœur de la professionnalisation des étudiants. Le dispositif PPP tente ainsi de participer aux transformations continues des besoins de compétences des professionnels. Les entreprises et, désormais, les administrations publiques, recherchent, chez les actifs, qu’elles recrutent, davantage d’efficience, une autonomie accrue et une prise de responsabilité croissante  (Richard Wittorsky -  Formation et emploi 2008). 

L’autonomie des étudiants constitue tout d’abord la loi d’airain du PPP. L’étudiant y est conduit à réaliser son dossier de demande de « stage PPP », à s’entretenir sur le lieu de travail avec un professionnel de son choix, et à engager une démarche inédite de consultation des personnes ressources et organismes mis à sa disposition. La gestion de son agenda (rendez-vous, compte-rendu d’entretiens, stages) y apparaît notamment comme un élément extrêmement professionnalisant. La prise de responsabilité personnelle ensuite, est aiguisée par la nécessité de faire un choix  d’orientation raisonné et étayé, dépassant ainsi les options prescrites par leur environnement familial ou les biais induits par la seule intuition. Enfin, l’efficacité personnelle est mise à l’épreuve lors des synthèses professionnelles exigées en fin de semestre. L’étudiant y est conduit à créer  un dossier comprenant études d’insertion, lettres  candidature, tests personnels. En une ou deux heures, il doit, comme dans un collectif de travail, trier, hiérarchiser, classer des informations nombreuses et diverses pour n’extraire qu’un plan structuré laissant apparaître un raisonnement singulier. Pointe avancée d’une logique de construction de la compétence ou simple adéquation à la tendance qui frappe la majeure partie des enseignements universitaires, le PPP apparait aujourd’hui un facteur non négligeable de la fabrication de l’excellence professionnelle.


	15h15–15h45
	Intitulé
	« Comment le » Bilan de compétences « mis en place par les autorités dans les années 90 à l’attention des salariés en difficulté entre t-il de plus en plus sous diverses formes dans les pratiques des différents acteurs de l’Education…. »

	
	Auteur(s)
	Brigitte Lavergne, GEA, Tarbes

	
	Mail(s)
	Brigitte.lavergne@iut-tarbes.fr 

lavergnebrigitte@neuf.fr 

	
	Résumé
	Bilan d’orientation, Projet Personnel et professionnel, Bilan professionnel, Bilan de carrière, Passeport de compétences….injonction paradoxale qui jalonne de l’école à la vie professionnelle ou nécessité de formalisation d’une expérience, d’un parcours de vie ?… 

Parce que nous évoluons dans une société post industrielle, où le travail est au centre des préoccupations des différents acteurs du Politique, de l’économie de l’Education quels sont les enjeux sous jacents de cet outil ?. 

En effet dans un contexte d’incertitudes liées à un marché du travail en perpétuel mouvement, aux adaptations nécessaires des étudiants en réflexion quant à leur futur, à la mobilité professionnelle imposée par les sociétés, la pratique de bilan peut elle être une réponse aux problèmes liés à l’insertion à la réorientation mais aussi aux transitions professionnelles ? 

D’une manière générale le bilan de compétences s’inscrit dans les activités de conseil en orientation qui occupent 20 000 conseillers qui rejoignent les conseillers d’orientation que ce soit dans les POLE EMPLOI, AFPA et CIBC (Blanchard, 2000). 

En tant que pratique, l’orientation se définit comme une aide apportée à l’individu pour lui permettre de se déterminer. Le principe qui fonde les actions des conseillers/accompagnateur/enseignant est celui du développement de l’autonomie de l’individu. C’est, en théorie, la personne concernée qui effectue ses propres choix : acteur, auteur ….. 

L’entretien, outil privilégié par les conseillers (utilisé à 97%, Laberon 2005), permet « la clarification et l’identification des attentes et des besoins, l’analyse des problématiques personnelles et professionnelles, le repérage de caractéristiques des parcours et enfin la vérification des informations obtenues par d’autres voies ». Guichard et Huteau (2001), distinguent les pratiques qui se focalisent sur la construction du soi du bénéficiaire, et celles dont les questions d’orientation en constituent le centre. 

En quoi en tant qu’enseignant/chercheur / formateur cette pratique peut elle impacter notre métier, est ce une modification des compétences attendues, une transformation du métier, une nécessaire évolution, un recul ?


	15h45–16h15
	Intitulé
	« Partager, Promouvoir, Professionnaliser. Une transversalité GLT-GEII. Un retour d’expérience »  

	
	Auteur(s)
	Muriel Beaufour, Philippe Lavallée, GEII/GLT, Le Havre

	
	Mail(s)
	Philippe.lavallee@univ-lehavre.fr muriel.beaufour@univ-lehavre.fr

	
	Résumé
	PARTAGER / PROMOUVOIR / PROFESSIONNALISER

Tel est le souhait de deux départements secondaire et tertiaire pour leurs étudiants. 

Des objectifs clairs ! 

· - Enrichir les compétences et le savoir être de chacun.

· - Prendre conscience des différences culturelles et sociales des individus.

· - Enrichir les connaissances sur l’environnement professionnel du diplôme que l’étudiant prépare, en le contextualisant, c’est à dire en l’aidant à prendre conscience de la pluralité de ses modes d’exercices et de la diversité de ses conditions de mise en œuvre.

· - Préparer l’étudiant à évoluer tout au long de sa vie.

Pourquoi ? 
Devant les difficultés croissantes qu’ont les étudiants à se projeter dans le futur professionnel, devant une réalité où l’un des critères d’embauche est relatif aux compétences transversales et sociales, nous proposons aux étudiants des activités réflexives sur les capacités à communiquer, négocier, manager, gérer les conflits, et utiliser les réseaux sociaux.

Comment ?

Une semaine particulière, du 6 au 11 février 2012.

Les étudiants vont pouvoir travailler autrement. Finies les heures de TD se succédant aux heures d’amphi !  Une semaine auparavant sera affiché le programme de chaque atelier : chacun pourra s’inscrire dans l’objectif d’enrichir son savoir-être, en fonction de ses besoins, ses centres d’intérêts, ses motivations. Ainsi il pourra  approfondir ses connaissances en rapport avec le milieu professionnel. Cette semaine organisée par l’étudiant sera validée par l’équipe enseignante.

En plaçant l’étudiant au centre du projet, il devient alors un acteur autonome et responsable de sa formation. L’ensemble des ateliers transversaux sera animé par des professionnels, des spécialistes en psychologie du travail, en bilan de compétences, des conseillers en recherche d’emploi, des associations comme l’ARACT (………)

Au programme :

· Deux ateliers théâtre :

· « Développement personnel  »

· « Gestion des conflits en entreprise »

· Un atelier de conduite de réunion ;

· Un atelier de négociation ;

· Un atelier sur l’environnement professionnel idéal vu par l’étudiant ;

· Des tables rondes,  des  conférences : 

· « La e réputation»

· « Manager de demain, quelles compétences ? »

· « L’égalité au travail a-t-elle un sexe ? »

· « La génération Y, une opportunité pour l’entreprise »

· « Mobilité : enjeu de demain »

· Des simulations d’entretien: Speed meeting : 7 minutes pour convaincre.

Conclusion
Cette semaine transversale du projet personnel et professionnel doit favoriser l’approfondissement de connaissances en rapport avec les milieux professionnels pour préparer un diplôme. Elle doit permettre une plus grande appropriation des expériences vécues par les étudiants.

· Une semaine exceptionnelle, riche en rencontres, propice à la création et à la nouveauté !


	16h15–16h45
	Intitulé
	« Cartographie des métiers : les outils numériques au service de la collaboration et de la synthétisation des informations »

	
	Auteur(s)
	Myriam Gelsomino, Montpellier

	
	Mail(s)
	myriam.gels@gmail.com

	
	Résumé
	Il s'agit d'une activité menée auprès des étudiants de première année du département informatique, dans le cadre du volet "découverte des métiers" du PPP au cours du premier semestre. Le but est de les amener à réfléchir sur les critères de sélection d'un métier, puis à se documenter sur les métiers de l'informatique et d'en faire une présentation orale auprès de leurs camarades. L' "originalité" du scénario consiste à faire utiliser un forum aux étudiants pour favoriser la collaboration dans le groupe de travail. Les étudiants doivent y rendre compte de l'ensemble de leurs recherches (lecture d'articles, entretiens avec des professionnels) de manière organisée en les triant dans les différents dossiers du forum. Puis, une fois qu'ils ont collecté toutes ces informations, ils doivent passer à un travail de synthèse pour élaborer le support de leur présentation orale qui prend la forme d'une carte mentale. Cet outil permet de faire un vrai travail de synthèse car il force les étudiants à réfléchir à des mots clés pour définir et présenter leur métier. Il contribue également à la qualité des prestations orales, car les étudiants n'ont eu pour seul support que cette carte mentale, avec les informations essentielles, et ils n'ont de ce fait pas eu tendance à se réfugier dans leurs notes, trop peu souvent rédigées de manière synthétique. La carte mentale a également été un bon support en début d'année pour réfléchir aux critères de sélection et de définition d'un métier, en petit groupe, puis de manière collective, ce qui a débouché sur la réalisation d'un modèle de carte mentale type pour présenter un métier.


Session 2 (bis) – L’alternance

jeudi après-midi

Animateurs : Jean-Philippe Bedez et Bernard Lickel
	14h15 – 14h45
	Intitulé
	« Mémoire de DUT en alternance : Quel exercice pour quelles attentes ? »

	
	Auteur(s)
	V. Bagard, GLT, Lyon 2

	
	Mail(s)
	Vincent.bagard@univ-lyon2.fr

	
	Résumé
	Cette contribution propose une réflexion et un retour d’expérience sur l’exercice que représente  le mémoire de fin  d’études dans un parcours de DUT. Cette réflexion, initiée en 2008 au département Gestion Logistique et Transport de l’IUT Lumière s’inscrit dans le contexte particulier d’un enseignement effectué à 100% en alternance lors d’une période de 13 mois en 2ème année, particularité de l’IUT Lumière depuis son origine. Le constat de départ sur le mémoire a révélé que cet exercice était souvent sous-investi par les étudiants dans la mission globale d’alternance au profit du volet plus opérationnel des missions. Or, dans le même temps, nous constations une réelle valorisation professionnelle de très bons mémoires de la part des entreprises et une potentialité, pour cet exercice dit « académique » à être un facteur clés de l’insertion professionnelle à bac + 2. Cet écart entre la perception ex ante de l’exercice et son importance révélée ex post a par conséquent interrogé nos pratiques. Notre action a porté dans un premier temps sur ce biais de perception en défaveur du mémoire puis, par expérimentation tâtonnante, nous a conduit a proposer aux apprentis une démarche méthodologique globale de construction « pas à pas » des mémoires dans le cadre des ateliers mémoire. Cette démarche menée depuis trois ans se révèle très structurante pour des apprentis à bac +2 et permet l’acquisition de réelles compétences transférables sur le terrain.


	14h45 – 15h15
	Intitulé
	« Apprendre à apprendre dans le cadre de la formation en l’alternance »

	
	Auteur(s)
	H. Lallart, GLT/GEA/STID/HSE, Lyon 2

	
	Mail(s)
	Hubert.lallart@univ-lyon2.fr

	
	Résumé
	A l’IUT Lumière, le choix pédagogique de l’alternance implique le recrutement de candidats capables d’une double réussite : académique et professionnelle. Il en résulte une population d’étudiants «différents » dont le parcours antérieur, le projet et les aptitudes personnelles semblent favoriser une insertion professionnelle réussie. Cependant, le DUT étant inscrit dans un cadre national, il est capital que l’alternance conduise aux mêmes exigences académiques que les formations traditionnelles.

Or, face à cet enjeu, les étudiants actuels apparaissent moins bien dotés qu’auparavant sur le plan des méthodes d’apprentissage : problèmes d’organisation, absence d’outils d’appropriation des connaissances, difficultés dans la prise de notes, méconnaissance des ressources disponibles. 

Pour répondre à cette problématique, une équipe pluridisciplinaire d’enseignants a pris en charge à la rentrée 2011 l’élaboration et l’animation d’un nouveau module intitulé « apprendre à apprendre ». La démarche est la même qu’en « PPP », elle privilégie la construction et le développement chez l’étudiant d’une  compétence réflexive lui permettant de mieux se connaître comme apprenant, de réfléchir sur et dans l’action d’apprentissage, et de s’appuyer plus efficacement sur son environnement.

Après quelques séances effectuées auprès d’une vingtaine de groupes, nous proposons de dresser un premier bilan portant à la fois sur la définition du besoin, sur les pratiques de nos étudiants, sur les obstacles rencontrés lors de l’animation et enfin, sur les questions que cette nouvelle activité soulève.  


	15h15 – 15h45
	Intitulé
	Titre : « Pédagogie de l’alternance en DUT CARRIERES SOCIALES : quelle spécificité pour la professionnalisation des intervenants sociaux ? »

	
	Auteur(s)
	Isabelle Maillochon, Carrières Sociales, Le Havre

	
	Mail(s)
	isabelle.maillochon@univ-lehavre.fr

	
	Résumé
	La pédagogie de l’alternance s’est peu à peu imposée dans les formations professionnelles dans tous les secteurs, notamment par l’apprentissage d’abord pour les formations de niveau IV. Au cœur des formations au DUT depuis 1967 dans les formations de niveau III, elle l’est aussi dans les formation en travail social à tous les niveaux. C’est ainsi qu’elle est particulièrement pertinente dans la formation au DUT Carrières sociales. C’est pourquoi la présente communication questionnera plus particulièrement spécificité de la pédagogie de l’alternance dans le cas des formations d’intervenants sociaux à l’IUT. Dans une première partie seront précisés les points d’organisation de cette pédagogie de l’alternance à l’IUT. Ensuite seront examinés les savoirs utiles aux métiers de travail social, « savoirs-savants », « savoirs-faire » et « savoirs-être », dans la formation des intervenants sociaux, en prenant l’exemple d’éléments de psychologie à l’œuvre dans la pratique professionnelle. Puis le schéma de l’architecture cognitive (Richard, 1990) permettra de comprendre la construction de ces  trois types de savoirs aux divers moments de l’alternance, entre temps à l’IUT et temps de stages ou de projets tutorés. Enfin, on examinera avec des exemples comment l’imbrication entre les différents temps est l’élément clé de la professionnalisation.


	15h45 – 16h15
	Intitulé
	« Acquisition et évaluation des savoirs au cours d’une formation technologique. L’exemple du DUT Carrières Juridiques en alternance »

	
	Auteur(s)
	Muriel Falaise, CJ, Lyon 3

	
	Mail(s)
	m.falaise@laposte.net

	
	Résumé
	Le DUT Carrières Juridiques est une formation technologique pluridisciplinaire destinée à former des techniciens du droit dans des domaines variés. Elle nécessite de transmettre aux étudiants outre des connaissances théoriques (savoirs), des outils professionnels (savoir-faire et savoir-être). Pour cela, le recours à une double approche pédagogique est nécessaire : l’apport de connaissances par un enseignement transmissif et l’apport de compétences par une pédagogie active. Ainsi, l’étudiant est placé au cœur d’un processus d’apprentissage.  

Cette dynamique va se trouver renforcée lorsque l’apprenant intègre un cursus en alternance. En effet, s’il est acquis que l’alternance favorise l’intégration professionnelle, elle permet également sur le plan pédagogique de combiner plus aisément acquisitions académiques et apprentissage professionnel. Elle constitue donc un espace qui facilite l’application de nouveaux outils formatifs. Il s’agit notamment de valoriser le groupe en développant une pédagogie qui permet de progresser en groupe mais également de promouvoir l’évaluation  formative en remplacement de l’évaluation certificative. L’enseignement dispensé en droit des sociétés auprès des étudiants en contrat de  professionnalisation, au sein du département Carrières Juridiques de l’IUT.


